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Préface





Il y a deux reproches récurrents que l’on puisse faire aux ouvrages consacrés à la méthodologie : indigestes et frugaux tout à la fois, ils semblent ne jamais satisfaire le lecteur, le laissant sur sa faim ou lui coupant l’appétit – si ce n’est l’appétence.

La frugalité a bien souvent à voir avec le trop peu d’exemples concrets, seuls capables de rendre vivantes les méthodes scientifiques. L’indigestion est quant à elle souvent relative à une trop grande technicité, inhibant par avance toute créativité ou profit d’une pseudo-scientificité.

 

L’auteur du présent ouvrage parvient à se soustraire à ces deux écueils, donnant à lire un manuel vivant sans pour autant manquer de précision.

Les pages qui vont suivre s’adressent en priorité aux étudiants : clairement balisé, l’ouvrage leur offrira une vue d’ensemble des outils et méthodes spécifiques aux sciences humaines et sociales. Les chercheurs plus chevronnés ne manqueront cependant pas d’y (re)découvrir une approche clarifiée des étapes classiques d’une recherche rigoureuse.



Aurélie Maurin
Psychologue, maîtresse de conférences en psychologie
Université Paris 13, Sorbonne Paris Cité,
UTRPP (EA 4403).




Avant-propos





Les sciences humaines ont été les dernières disciplines scientifiques reconnues. Avant elles, les sciences mathématiques, les plus abstraites, avaient donné naissance aux sciences physiques qui avaient besoin pour voir le jour de l’apport des mathématiques ; puis vinrent les sciences biologiques qui avaient besoin pour se développer des apports conjugués des sciences physiques et mathématiques. Ce sont, enfin, les sciences humaines qui sont apparues en bénéficiant de l’apport de toutes les autres sciences. En conséquence, il existe une interdépendance de toutes les disciplines scientifiques ; un bouleversement dans une quelconque science entraînera un bouleversement dans toutes les autres sciences. C’est ainsi que l’humain est tributaire de sa biologie, de son patrimoine génétique par exemple, et de son environnement.

Si les sciences humaines sont apparues en dernier, cela tient aux spécificités de leur objet d’étude : l’homme. Cet objet présente des singularités qui rendent son étude moins aisée que pour d’autres objets.

Pour qu’il y ait sciences, il faut, outre le développement d’un langage conceptuel qui permette de se situer dans une structure compréhensible, la possibilité d’administration de la preuve, de vérification via une démonstration.

Une des plus importantes difficultés des sciences de l’homme relève de la nécessité de se décentrer. En tant qu’être humain, nous sommes engagés dans des sciences que l’on devrait pouvoir étudier du dehors. On peut même se demander s’il est possible d’être fondateur d’une science de nous-mêmes.

Si dans toute science, un sujet étudie un objet ; ici, l’objet d’étude est lui-même un sujet signifiant pour celui qui l’analyse et répond à la loi de la projection.

Une autre difficulté d’étude de l’objet humain tient à sa résistance en tant que sujet à être expliqué par l’autre. Nous voulons conserver en nous quelque chose d’ultime. Nous refusons de nous exposer totalement parce que vivre à découvert est dangereux. Pour éviter d’éventuelles menaces, nous portons des masques sociaux de protection. On se livre ainsi à un impressionnant jeu de cache-cache dans lequel il ne s’agit ni d’être trouvé trop vite ni de ne pas être trouvé du tout. On comprendra aisément qu’un tel objet, qui résiste à être analysé, n’est pas d’un accès facile.

Une autre difficulté encore de notre objet d’étude relève de sa dynamique. Si, en sciences physiques, l’eau bout à 100° dans tous les cas, il n’y a pas de permanence de l’objet humain. L’individu se transforme ; il est en perpétuelle dynamique, en devenir. L’intensité de ses besoins à un temps « t » n’est pas celle de ses besoins à un temps « t+1 » ou à un temps « t–1 ». Il est toujours à replacer dans son histoire, dans son contexte. On peut se demander s’il est un objet pertinent de sciences sachant qu’on ne peut appréhender qu’un vecteur-force, la direction générale de ses conduites.

Enfin, une dernière difficulté de l’objet d’étude humain tient à l’existence de son inconscient. Une part de ses attitudes demeure cachée, dissimulée à lui-même et résiste à l’observation.

On est donc confronté à un objet d’étude trop proche de soi, fuyant et qui se cache à la fois volontairement et involontairement. Dans ces conditions, le recours à une approche méthodologique particulièrement rigoureuse s’impose pour réduire le sujet à l’état d’objet d’étude en définissant les dimensions qui en seront étudiées ; pour appréhender l’individu au travers de ses conduites ou de l’expression de ses conflits et pour se distancier de ses propres réactions.

 

Le présent ouvrage se propose, à l’aide d’exemples concrets, d’aider de jeunes chercheurs à circonscrire un objet d’étude, à construire une problématique et des hypothèses, à définir des variables opérationnelles, à choisir des outils d’investigation et des procédures d’analyses adaptées afin d’interpréter les données conjuguées en un lien signifiant.






Introduction





Cet ouvrage de synthèse a pour objectif de permettre aux étudiants en sciences humaines et sociales de :

 

– savoir élaborer une problématique ;

– savoir choisir leurs instruments d’investigation susceptibles de l’éclairer ;

– savoir analyser et interpréter les données recueillies.

 

Nous savons tous qu’il ne suffit pas de constater un élément pour le faire reconnaître comme vrai. Pour cela, il faut en faire la preuve via une démonstration attenante à une procédure de recherche. C’est une nécessité pour l’avancement des connaissances en sciences humaines. La rigueur est d’autant plus nécessaire que les risques de subjectivité sont grands. Notre tâche va donc être de rendre objectivable la subjectivité.

 

Qu’est ce qu’une recherche ?

On use indifféremment de plusieurs acceptions pour signifier une recherche : on parle aussi d’enquête, d’étude ou d’investigation. Chacune de ces expressions revêt une connotation quelque peu différente. À la notion de recherche est apposée une dimension scientifique ; l’enquête renvoie à la méthode ; l’investigation possède un caractère plus quantitatif ou systématisé et l’étude paraît plus qualitative.

Quoi qu’il en soit, c’est toujours une quête de sens qui est visée, une tentative de compréhension, une approche de la connaissance. C’est dans cet esprit que nous allons vous proposer un cheminement vers les différentes phases de sa construction que l’on peut schématiser de la façon suivante :
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C’est sur un cadre théorique de référence que repose l’élaboration d’une problématique à partir de laquelle seront émises des hypothèses de travail vérifiées auprès d’une certaine population, à l’aide d’un choix d’outils adaptés aux sujets qui s’y situent. Les données recueillies seront analysées selon un choix de procédures permettant d’atteindre les objectifs de la recherche.

 

L’interprétation résultera de la mise en lien des éléments analysés susceptibles de faire évoluer les éléments théoriques de base.








CHAPITRE I

Question de départ et élaboration de la problématique





À partir d’une question centrale, de base ou de départ sera défini le thème de la recherche, son objet d’étude et son champ d’analyse (sociologique, historique, psychologique…). Ce sera par exemple : Des représentations anxiogènes peuvent-elles générer une inhibition de l’action ? Ce questionnement initial est une formulation précise et concise de ce qu’on cherche à savoir ; c’est le fil conducteur de l’investigation. Il s’articule à un problème à partir d’un faisceau de questionnements et d’observations. On va par exemple se demander ce qui a provoqué ou ce qui peut remédier à la répétition collective d’une conduite inappropriée, une situation conflictuelle, une inhibition de l’action, un changement d’attitudes… Après avoir recueilli différentes informations théoriques et empiriques en lien avec cette question première, on construira la problématique en inscrivant la question de départ dans la perspective théorique choisie.

 

La question de départ va être réinterrogée, approfondie, reformulée sous forme de plusieurs questions articulées, en ouvrant des axes de recherche. Pour ce faire, on va transformer l’énoncé de la question initiale en un sujet de réflexion. Par exemple : Quelles représentations anxiogènes vont être inhibantes ? Comment une représentation anxiogène devient-elle inhibante ? Pourquoi une représentation anxiogène génère-t-elle l’inhibition de l’action ? Il s’agit d’un questionnement général entraînant des questions partielles. On essaiera de trouver des concepts associés (par exemple : obstacle frustrant, représentation de soi, sentiment d’impuissance…). Le but est d’envisager les principaux aspects de la thématique abordée en prenant en compte les recherches les plus récentes réalisées sur cet objet d’étude. La problématique va déterminer les limites du questionnement.

Ainsi, pour résoudre un problème donné, le chercheur crée sa problématique, choisit un certain nombre de critères et élabore à partir de ceux-ci son système de recherche. Il nous faut passer d’une thématique de recherche à une problématique de recherche.

La thématique n’est pas choisie par hasard. Elle est le plus souvent générée par des motivations psycho-sociales et peut aussi résulter de préoccupations ou d’interpellations sur une situation : je veux savoir pourquoi les choses se passent ainsi. Le but d’une recherche est de dégager du sens dans un contexte singulier ; un sens nouveau qui n’apparaissait pas avant cette étude. Il va falloir poser les choses différemment de ce que d’autres ont pu faire avant nous. Cette élaboration comprend quatre phases fondamentales.

 

 

1 – La consultation de travaux antérieurs permet de faire le point sur ce qui a été réalisé sur la thématique envisagée. Aujourd’hui, il existe peu de terrain vierge de toute recherche antérieure, cependant si le cas se présentait, il est toujours possible de rattacher son objet d’étude à des champs connexes pour lier sa recherche à un édifice commun.

La consultation bibliographique va permettre de répertorier un certain nombre d’axes de questionnements dont le point de convergence constitue le noyau central, la question dite « de départ ».

 

 

2 – L’immersion sur le terrain relevant de la thématique conduit, par une observation libre, à faire émerger d’autres interrogations résultant d’éléments qui nous interpellent. Certains chercheurs considèrent que cette approche doit être première pour faire apparaître les aspects singuliers du contexte sans a priori. Le chercheur pourra accéder à une compréhension de la dynamique interne des phénomènes situationnels en partant d’une réalité de terrain. Il sera ainsi possible de reconnaître si les concepts empruntés à différents champs théoriques gardent ici du sens.
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